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I- PRÉLIMINAIRES
Filmographie et crédits
Titre du film: Il mio nome è Nessuno (Mon nom est personne) (My name is Nobody) 
Année de sortie: 1973
Pays d’origine : Italie, France, République fédérale d’Allemagne
Durée : 117 minutes
Produit par: Rafran Cinematografica, Les Films Jacques Leitienne, Imp. Ex. Ci, Alcinter, Rialto Film- Preben-Philipsen
Distribué par : Titanus Distribuzione 
Réalisateur: Tonino Valerii
Scénariste: Sergio Leone, avec Fulvio Morsella et Ernesto Gastadi
Producteur exécutif: Claudio Mancini
Producteur : Fulvio Marsella
Décors : Gianni Polidori
Costumes : Vera Marzot
Photographie : Giuseppe Ruzzolini
Montage : Nino Baragli
Compositeur de la musique: Ennio Morricone (voir ci-bas les crédits musicaux)
Acteurs principaux – personnages du film: 
Henry Fonda : Jack Beauregard
Terence Hill : Personne
Jean Martin : Sullivan
Geoffrey Lewis : Leader de la horde sauvage
R.K. Armstrong : L’homme  la bombe (Honest John)
Karl Braun : Jim
Leo Gordon : Red

Pour les crédits détaillés du film Mon nom est personne, consulter l’internet Movie Data Base à l’adresse http://www.imdb.fr/title/tt0070215/combined (français) et http://akas.imdb.com/title/tt0070215/combined (anglais).

Crédits musicaux 

La musique de la bande originale du film a été composée, arrangée et dirigée par Ennio Morricone. La musique de ce film est comprise dans l’impressionnante liste des musiques de film composées par Morricone accessible sur son site officiel à l’adresse http://www.enniomorricone.it/uk/soundtracks.htm. 
Survol du scénario 

Lassé d’être poursuivi par des bandits désirant le tuer pour de multiples raisons, le justicier Jack Beauregard (Henry Fonda) planifie sa retraite et un départ pour l’Europe. Alors qu’il cherche à rassembler la somme lui permettant de défrayer le coût du passage en bateau, il rencontre un homme, à la fois étrange et original, qui se nomme Personne (Terence Hill/Mario Girotti).

Personne est lui-même un tireur (gunman) et ne se réconcilie pas avec l’idée voulant que Jack Beauregard s’éclipse en silence. Il veut que nom de son héros devienne une légende et qu’il ait sa place dans les livres d’histoire. À cette fin, il rêve d’un affrontement aux proportions épiques entre Jack Beauregard et un groupe de 150 bandits connu comme l’Amas (ou la Horde) sauvage (The Wild Bunch).

Refusant d’abord de prendre Personne au sérieux, Jack Beauregard croit que celui-ci n’est qu’un autre rival souhaitant se faire une réputation à ses dépens. Mais le plan de Personne est plus sérieux qu’il ne le croit.

L’affrontement entre Jack Beauregard et la Horde sauvage est toutefois dans l’ordre des possibilités. Sullivan (Jean Martin), le propriétaire d’une mine sans valeur, est lié à la Horde sauvage qui blanchit de l’or volé. Le frère de Jack Beauregard, appelé le Fils Nevada (Nevada Kid), était jadis le co-propriétaire de cette mine jusqu’à ce que Sullivan l’assassine. Personne espère ainsi que Jack prendra sa revanche sur Sullivan et attisera la colère de la Horde sauvage.

Sullivan s’attend quant à lui que Jack Beauregard se mette à son service et devant le refus de ce dernier, il cherche à le liquider à l’aide de ses fiers-à-bras. Ces plans sont déjoués par Beauregard d’abord et par Personne ensuite. Lorsque Sullivan cherche à nouveau à s’en prendre à Jack Beauregard et propose à Personne de s’en charger, Personne feint d’accepter et avertit Jack du guet-apens. Il permet à celui-ci de tuer les autres bandits qui ont été chargés de l’éliminer.

Jack déçoit toutefois Personne en refusant de venger son frère qu’il considère être un bandit de la même espèce que Sullivan lui-même. Beauregard se contente d’aller à la rencontre de Sullivan et lui extorque la somme nécessaire pour payer son passage en bateau pour l’Europe. Il se dirige vers la Nouvelle-Orléans où se trouve le bateau qui l’amènera en Europe et le fait en chevauchant le long de la voie ferrée.

Personne ne se décourage pas pour autant. Il prend le contrôle d’un train transportant de l’or et qui circule sur la voie ferrée que suit Jack Beauregard. Le train s’approche de ce dernier et il constate qu’il est conduit par Personne. Celui-ci lui fait remarquer que la Horde sauvage s’approche. Beauregard réalise qu’il ne peut échapper à l’affrontement qu’a orchestré Personne et décide de s’attaquer à la Horde sauvage. Il se rappelle que les membres de la Horde sauvage avaient rempli les sacoches attachées aux selles de leurs chevaux avec de la dynamite et réussit à provoquer par ses tirs précis de multiples explosions faisant parmi les bandits de la Horde sauvage un très grand nombre de victimes.

Lorsque l’affrontement est terminé, Personne approche le train et permet à Jack Beauregard de monter à bord. Ils se dirigent vers la Nouvelle-Orléans, non sans avoir échangé sur la façon d’écrire la fin de l’histoire du personnage légendaire qu’est devenu Jack Beauregard. Personne suggère qu’elle se termine, devant une foule et par une mort spectaculaire. Il orchestre cette fois-ci un duel sur la rue principale de la Nouvelle-Orléans et feint de tuer Jack Beauregard. Un photographe est sur les lieux pour immortaliser l’événement.

Alors que l’on aperçoit l’épitaphe de Jack Beauregard se présente avec la mention « Personne n’était plus rapide que lui sur la gâchette » ("Nobody was faster on the draw"), le héros se trouve dans le port de la Nouvelle-Orléans prépare à quitter pour l’Europe. Son « Au revoir »  à Personne prend la forme d’une lettre lui souhaitant la meilleure des chances et lui rappelant que c’est à lui que voudront maintenant s’en prendre les bandits de la Horde sauvage. Il suggère d’ailleurs qu’en ces temps modernes les règles ont changé et que d’autres sont appelés à prendre la relève. Et pendant qu’il lit la lettre en voix-off, il constate que si quelqu’un peut assumer cette relève, c’est bel et bien Personne, avec son style aussi unique qu’original !
Motivation des choix
Nous avons choisi d’analyser Mon nom est personne pour  quatre raisons majeures. Premièrement, nous sommes tous les deux admiratifs du cinéma de Sergio Leone qui s’est distingué par un style filmique unique ayant révolutionné le genre western. Cette révolution s’est traduite par la création de grandes fresques historiques et s’est manifestée par ces conceptions visuelles novatrices, comme le gros plan, ainsi que par des scènes d’ouverture très longues, riches d’intensité et d’émotions. Deuxièmement, nous avons choisi Mon nom est personne en raison du fait qu’il s’agit du dernier film western auquel Sergio Leone a collaboré ainsi que le dernier film de ce genre dans lequel Henry Fonda endosse le rôle d’un comboy. L’acteur américain se trouve d’ailleurs réhabilité dans ce film dans un rôle de gentil. Mais, il restera à jamais le comboy cruel d’Il était une fois dans l’Ouest. Le choix de la scène à analyser a notamment été dicté par la présence de cet acteur mythique comme le deviendra le personnage de Jack Beauregard qu’il incarne dans le film. Le cinéma de Sergio Leone est par ailleurs soutenu par une musique exceptionnelle, celle d’Ennio Morricone. Il demeure l’un des plus grands compositeurs de musique de films de notre époque, si ce n’est le plus grand dans le genre western. En quatrième et dernier lieu, nous avons choisi ce film parce que sa bande sonore est l’une des plus belles et de plus riches au plan musical qu’il ait composée.
II- TABLEAU DES IDÉES MUSICALES

Insérer ici les trois pages du Tableau des idées musicales préparé par Justin

IV- SCÈNE À ANALYSER

Introduction et contexte général de la scène


Comme nous l’avons évoqué dans le tableau des idées musicales, le thème de Jack est récurrent dans le film et sert de leitmotiv au personnage, à l’instar des autres thèmes de Personne et de la Horde sauvage. Il s’agit d’un signe de wagnérisme dans Mon nom est personne, déjà présent dans Il était une fois dans l’Ouest, sans oublier, bien sûr, un autre signe encore plus saisissant : la citation de la Walkyrie. La présence de Jack, seul dans la scène que nous avons choisi d’analyser, apparaît comme une occasion parfaite pour faire entendre à nouveau le thème qui l’accompagne. Une scène semblable avait déjà eu lieu dans le film lorsque Jack est arrivé seul au cimetière pour se recueillir sur la tombe de son frère. Mais Jack se retrouve seul, cette fois, au milieu d’un très grand espace.

Rappelons le contexte dans lequel survient cette scène de solitude. Après des années de lutte contre les bandits de l’Ouest, œuvrant ainsi pour la justice, le vieux et solitaire cow-boy Jack Beauregard prend la décision de se retirer et de revenir en Europe, en France plus exactement, son pays d’origine. Ayant finalement obtenu cinq cents dollars pour payer son billet sur le Sundowner, un bateau qui traverse l’Atlantique, il tente de rallier la Nouvelle-Orléans par le train. La scène qui nous intéresse ici est celle où Jack attend patiemment ce train qui l’amènera enfin loin des problèmes et des dangers de vivre en justicier, menacé par tous les ennemis qu’il s’est fait depuis le début.

Nous ferons, dans un premier temps, une analyse visuelle de la scène afin de montrer ce qu’exprime l’image, ce qu’elle nous dit sur le personnage de Jack. Nous nous concentrerons, dans un deuxième temps, sur l’analyse musicale de la scène, avec une attention particulière au second thème de la musique.
Description et brève analyse visuelle de la scène


Cette scène, qui commence aux premières images de Jack en train de boire et qui se finit à l’arrêt du train attendu (pendant quatre minutes environ), peut se diviser en deux parties correspondant aux thèmes de la musique de Jack.

La première partie contient ni dialogue ni monologue ni autre discours parlé pendant plus d’une minute et trente secondes. Cette durée correspond à celle du premier thème qui commence ainsi : 
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. Jack boit de sa gourde, descend de son cheval et lui donne aussi à boire, dans un moment d’affection. Quand il s’apprête à remonter sur son cheval, il lui semble entendre le bruit du tonnerre. Il se retourne et admire l’immensité du désert qui l’entoure, l’étendue infinie de l’horizon dans cette plaine à perte de vue. La caméra filme alors le paysage en panoramique pour nous donner une impression de grand espace qui contraste avec la solitude du personnage. Jack revient à son cheval mais est encore intrigué par le même bruit qui s’avère être, en fait, celui des chevaux de la Horde sauvage au galop. Le zoom de la caméra sur le visage de Jack symbolise cette prise de conscience du personnage, se rendant aussi compte qu’il est seul face à cent cinquante. 

Quand il se retourne à nouveau, Jack voit, en effet, le sable en suspension dans l’air qui signale la présence des bandits se rapprochant. C’est alors que nous entendons le second thème de la musique de Jack : [image: image3.png]


. Une parole prononcée par Personne résonne ensuite en voix-off. Elle s’apparente à un monologue intérieur de Jack dont l’idée de la Horde sauvage lui vient à l’esprit. Le héros se rappelle ce que lui disait son ami : « Il n’y en a que cent cinquante, mais ils chevauchent comme s’ils étaient des milliers »
. Sentant leur arrivée vers la ligne de chemin de fer où il se trouve, Jack se prépare à les affronter. Il arme son pistolet, ses deux fusils et s’entend à plat ventre au bord des rails. La caméra montre à nouveau l’horizon en contrechamp, adoptant ainsi le point de vue du personnage, et fait un zoom sur la silhouette des cow-boys pris d’abord dans un plan large, au loin. Alors que le second thème était joué par un cor, il est répété en étant maintenant chanté par une voix de femme qui marque l’apparition de la Horde sauvage. La caméra retourne à Jack et zoome à nouveau sur son visage. C’est alors un moment d’introspection : un dialogue entre Jack et Personne est repris, en guise de monologue intérieur, comme s’il revenait à la mémoire du héros. Il s’agit toujours de voix-off avec un léger écho, ce qui renforce l’importance sémantique que prennent ces phrases dans la scène, à l’aulne de l’affrontement tant attendu par Personne : « Je dois abandonner un jour ou l’autre….mais quelqu’un comme toi doit finir en beauté »
. Jack s’apprête à faire feu lorsque le sifflet du train retenti par-dessus la musique qui continuait jusqu’alors. Dans un raccord sur le regard de Jack, la caméra filme l’arrivée du train qui s’arrête à quelques mètres de Jack. La musique, elle aussi, s’arrête, en même temps que le train.
Ce ne sont pas seulement les phrases et les images qui nous disent quelque chose sur le personnage mais aussi la musique, dans son propre langage, quelque chose qui n’est d’ailleurs pas formulé par les mots
. Elle illustre, comme l’image, le lieu où il se trouve, au milieu d’un désert immense, à perte de vue, mais elle exprime surtout l’état psychologique du personnage, sur le départ.

Analyse musicale de la scène


Il est important de souligner que la scène comporte deux parties durant lesquelles il se passe deux choses bien distinctes dramatiquement : L’attente du train dans le désert, premièrement, et la préparation dans la perspective d’affronter la Horde sauvage, deuxièmement (l’arrivée du train pourrait aussi constituer une partie finale). Musicalement, le premier thème est associé à la première partie et le second thème à la deuxième partie.

Commençons par analyser le premier thème. Ce dernier est joué à l’harmonica, accompagné par des accords piano au synthétiseur. L’enveloppe sonore est donc simple, mettant en scène un seul instrument principal, et le volume sonore va du piano au mezzo piano ou mezzo forte. Le solo de l’harmonica, peut-on dire, correspond à la solitude du personnage, alors que le silence règne autour de lui. La musique dégage globalement une certaine intimité, à l’image de l’affection que Jack porte à son cheval en lui donnant à boire de sa gourde. Cette intimité est en partie due à la « texture » simple de la musique (comme l’expression anglophone de musical texture). La mélodie, elle, est aussi simple et facile à retenir. La répétition du motif « une blanche, 4 croches » (cf. partition) à différentes hauteurs (il s’agit presque d’une marche harmonique) la rend prévisible et, en un sens, rassurante, à l’image du moment paisible entre le cavalier et son cheval. Lorsque Jack se retourne face au paysage qui défile en panoramique, nous entendons un crescendo de piano à mezzo piano et progressivement à forte. Plusieurs paramètres musicaux viennent confirmer cette gradation clairement ressentie. Il y a d’abord la hauteur ascendante des notes jouées par l’harmonica : sol, si bémol, mi bémol. Ces trois notes constituent d’ailleurs l’accord tonique au premier renversement. La tonique résonne en dernier, ce qui donne un sentiment de plénitude, à l’image du grand espace qui remplit complètement et même déborde le champ mouvant de la caméra. De plus, le volume forte est atteint par l’introduction de voix féminines qui évoluent en tierce par rapport à la mélodie de l’harmonica. L’harmonie ainsi trouvée au moment où la caméra fait un panoramique de l’espace alentour renforce davantage l’idée de plénitude de l’écran et de splendeur qui émane du lieu. L’impression de grand espace se retrouve aussi rythmiquement, par de longs accords, des rondes et des blanches parmi les croches, par une partition qui est elle-même visuellement espacée, par des notes qui s’étendent d’une mesure à l’autre. Enfin, la conclusion (ou plutôt la cadence) du premier thème sur la tonique achève en beauté l’harmonie, la douceur et la plénitude de la musique.

Examinons maintenant le second thème. Ce dernier est joué deux fois : la première par un cor anglais, ce qui donne au thème un son rond et noble ; la deuxième, par une voix de femme (soprano), accompagnée de violons à l’unisson. Dans les deux cas, les instruments produisent des sons pleins et riches, ce qui, comme dans le premier thème, contribue à l’expression du grand espace, une expression fondamentale dans cette scène. La solennité liée au timbre du cor est à l’image de celle du moment : Jack deviendra un mythe, une légende, une entrera dans l’histoire.  

Ce qui caractérise plus précisément le second thème, ce sont avant tout les sauts de sixtes et le rythme régulier tout au long de la partition. Le motif suivant est répété en boucle, à des hauteurs différentes mais toujours de plus en plus haut :
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Cette montée de hauteur produit une intensification émotionnel du morceau, un crescendo autrement dynamique. Les notes hautes sont comme des points culminants chargés d’émotion. La répétition du motif et le rythme lent donne au morceau un caractère solennel prononcé. Les passages au mode mineur aux mesures 27-28 et 51-52, composées de sixtes mineures, accentuent encore davantage la charge émotionnel du thème.



Qu’évoque la musique pour l’auditeur ? Quelles sensations ou émotions lui procure-t-elle ? Dans une expérience réalisée dans notre salle de classe lors de la présentation du février 2011, 10  étudiants sur 15 ont répondu de façon semblable. Voici quelques mots qui témoignent de ce qu’ils ont ressenti :

	Champ émotionnel
	Champ non émotionnel ou « factuel »

	Emotions positives

Espoir

Rêve

Mélancolie

Nostalgie

Tristesse
	Retrouvailles

Souvenirs

Départ

Solitude

Déracinement

Abandon




Le second thème exprime autre chose que la préparation de Jack à l’affrontement, autre chose que son entrée de Jack dans la légende, des éléments qui, comme nous l’avons montré, sont compréhensibles par l’image et par les phrases reprises en voix-off. Il s’agit de ce que Michel Chion, entre autres, appelle la « valeur ajoutée » de la musique : « [Elle] est cet effet en vertu duquel un apport d’information, d’émotion, d’atmosphère, amené par un élément sonore, est spontanément projeté par le spectateur (l’audio-spectateur, en fait) sur ce qu’il voit, comme si cela en émanait naturellement »
.

Le second thème, plus que le premier, illustre surtout l’état psychologique du personnage. La musique traduit la situation que vit actuellement Jack dans son existence, prêt à quitter le Far West, sentant qu’il n’a plus sa place dans un monde qui change, assistant à l’émergence d’une nouvelle génération de cow-boys représentée par Personne (la lettre écrite à ce dernier et lue en voix-off par Jack, dans la dernière séquence du film, en est la plus belle illustration). Un des étudiants (masculin ou féminin) interrogé a fait part de ses impressions à l’écoute qui renvoient de façon troublante au scénario du film (il n’a pas indiqué qu’il avait reconnu le film auparavant et nous assumons qu’il ne l’a pas fait). Il écrit ce que le second thème lui évoque : « départ, mélancolie, perte, déracinement, abandon. Montée des cordes ( lueur d’espoir, quitter la ville pour un avenir meilleur peut-être. Ajout du chœur [de femmes]( lointain. Le personnage est de plus en plus loin de chez lui ». Parler de départ, de déracinement, d’avenir meilleur et de distance est donc très intéressant à la lumière du scénario.

Les sifflets du train qui résonnent à la fin de la scène et qui oscillent entre le do et le ré bémol épousent la musique d’une belle façon mais renvoient surtout à l’action du film, puisque c’est là notre propos. Ils annoncent, en effet, dans une certaine mesure, le départ prochain de Jack
. La musique ainsi que ces bruits de train viennent  ici justifier l’action du film. Cela constitue aussi le rôle essentiel de la musique au cinéma :

La musique devrait intervenir méthodiquement dès le scénario et la question de savoir si elle doit entrer ou non dans le champ de la conscience devrait dans chaque cas être résolue en fonction des exigences dramatiques concrètes dudit scénario. Interrompre l’action et faire entendre alors un morceau dans toute son ampleur, cela peut être un moyen extrêmement important
.


Le thème de Jack se fait entendre, en effet, dans son intégralité, avec de longs moments d’absence d’autres éléments sonores qui viendraient sinon parasiter la musique (paroles ou bruits, dans le continuum sonore
).Le thème est donc grandement porté à l’attention du spectateur et auditeur. Bien que des interprétations soient multiples quant à l’expressivité de la musique et à son possible lien expressif avec l’action du film, nous pouvons néanmoins souligner ce qui apparaît comme une évidence, un fait qui pointe en faveur d’un tel lien musico-dramatique.


Le second thème de Jack comporte, en effet, de nombreuses similitudes avec la chanson populaire My Way, immortalisée par Franck Sinatra, adaptation anglophone de Comme d’habitude de Claude François : rythme identique, grandes phrases mélodiques, sauts de sixtes majeurs et mineures, répétition du motif principal à des hauteurs ascendantes, passage dans le mode mineur, modulation. Le tempo est certes bien plus dans la chanson de Sinatra que dans le thème de Jack, l’instrument vocal et l’accompagnement ne sont pas les mêmes. Bref, certaines différences musicales brouillent les similitudes entre les deux morceaux à l’écoute et les rend plus difficile à reconnaître. Mais l’impression visuelle que laisse la comparaison des deux partitions suffit à comprendre spontanément ce que nous signifions
 :       
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Pourquoi Ennio Morricone s’est-il inspiré de My Way ? L’une des réponses à cette question se trouve dans les paroles de la chanson :

And now the end is near

And so I face the final curtain

My friend I'll say it clear

I'll state my case of which I'm certain

I've lived a life that's full

I traveled each and every highway

And more, much more than this

I did it my way […]

Yes, I did it my way 
.


Il s’agit, dans la chanson, d’un chanteur en fin de sa carrière qui s’apprête à tirer sa révérence. Il repense à son passé, à celui qu’il a été, à ses succès, à ses doutes. Il lui reste, après toutes ces années, un sentiment de fierté, une certaine nostalgie de la belle époque. « Yes, it was my way » : c’était sa propre manière de chanter, sa manière d’être et, parce que les temps ont changé, il a décidé de quitter la scène. La chanson est empreinte de mélancolie, de nostalgie mais aussi d’espoir et d’optimisme, des termes qui ont aussi été mentionnés lors de l’analyse expressive du second thème.   


Nous retrouvons encore beaucoup de ressemblances avec Jack Beauregard : il appartient, lui aussi, à une autre époque, une époque où les méthodes n’étaient pas les mêmes, une époque où le duel truqué ou tout autre jeu de tirs n’existait pas. Jack sent que la fin est proche pour lui et qu’il est temps de se retirer. Le premier couplet de la chanson peut très bien s’appliquer au personnage dont l’ami est, ici, Personne. Jack ne ressent, toutefois, aucune fierté ou nostalgie pour son passé, Personne est là pour la ressentir à sa place. C’est pour cette raison qu’il veut faire passer son héros à la postérité. Dans la lettre qu’il lui écrit à la fin du film, Jack se rend bien compte de l’écart qui le sépare de Personne, un écart qui correspond aussi à celui entre deux générations :
Tu aimes le risque, c’est ta façon [your way] de te sentir vivant et c’est ça la différence entre nous. Moi, quand je voyais venir une sale affaire j’essayais de l’éviter…Essaye pourtant de retrouver un peu de ces rêves qui nous habitaient, nous autres de l’ancienne génération, même si tu t’en moques avec ta fantaisie habituelle, nous t’en serons reconnaissants. Au fond, on était des sentimentaux. En ce temps, l’Ouest était désert, immense, sans frontière. On croyait tout résoudre en face à face d’un coup de revolver. On y rencontrait jamais deux fois la même personne…Si tu peux encore te promener en attrapant des mouches, c’est parce qu’il y a eu des hommes comme moi, des hommes qui finissent dans les livres d’histoire pour inspirer ceux qui ont besoin de croire en quelque chose, comme tu dis…C’est ton siècle, ce n’est plus le mien
.


La lettre de Jack Beauregard fait étrangement écho aux paroles de la chanson. Elle est écrite dans un esprit comparable par quelqu’un rendu à un certain stade avancé dans sa vie. Il parle d’une époque ancienne que lui et quelques survivants ont vécue. Le choix de My Way comme source d’inspiration pour la composition du second thème de Jack trouve ainsi une explication valable.

De plus, si « en ce temps, l’Ouest était désert, immense, sans frontière », alors la scène que nous venons d’analyser y fait référence, elle en porte la marque, non seulement visuellement mais aussi musicalement.

Transcription sur partition du thème Bonne chance, Jack
[image: image6.wmf]
Transcription sur partition du thème Bonne chance, Jack (suite et fin)
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V- IMPRESSIONS GÉNÉRALES


Mon nom est Personne est un film western qui aborde des thèmes inhabituels pour le genre. Ceux que nous retenons sont l’amitié, les différences culturelles et générationnelles entre deux personnages et l’idée du mythe. Le ton, aussi, est inhabituel : Mon nom est Personne laisse une part importante à l’humour.
De nombreux westerns mettent en scène des cowboys solitaires (des lonesome cowboys). Pensons, parmi les films de Sergio Leone, à la trilogie du dollar où figure Clint Eastwood, « l’homme sans nom » (Pour une poignée de dollars, Pour quelques dollars de plus, Le Bon, la Brute et le Truand). Le film réalisé par Tonino Valerii, mais dont l’idée originale est de Leone, reprend, certes, à cette image du cowboy qu’incarne Jack Beauregard mais le personnage entre, malgré lui, dans une relation d’amitié avec Personne. Mon nom est Personne est à bien des égards un film sur l ‘histoire d’une amitié, difficile au début mais qui se renforce à la fin. C’est en fait Personne qui force cette amitié à naître, et ce n’est pas gagné au début en raison de la méfiance de Jack.

Il s’agit d’une amitié d’autant plus étonnante que les deux personnages appartiennent à des générations différentes et ont des manières totalement distinctes de se comporter. Tandis que Jack incarne la justice, la droiture, l’honneur, le sérieux, Personne, lui, incarne la fantaisie, la naïveté, l’innocence, le désir de jouer. Il semble en effet se donner en spectacle, dans un show-off permanent. Mais tous les deux sont, pour ainsi dire, si rapides sur la gâchette. C’est d’ailleurs le caractère de Personne qui donne au film sa dimension humoristique. Pensons aux jeux auxquels il s’adonne avec les bandits qui y participent malgré eux, notamment celui qui fait usage de la statue de l’homme en bois (l’un des moments les plus drôles du film).

Mais Personne n’est pas qu’un pitre dans le film. Il est animé par l’idée de mythe car il veut faire entrer son héros dans le panthéon des grands cowboys de l’Ouest. Cette idée de mythe n’est pas simplement perceptible sur l’écran. Elle se remarque aussi par les choix qu’ont fait Tonino Valerii, le réalisateur, et Ennio Morricone, le compositeur, par leurs inspirations. L’un s’est inspiré du mythe d’Ulysse, dans la mythologie grecque, qui, selon la légende, aurait prétendu s’appeler Personne pour se protéger, lui et son entourage, du cyclope Polyphème, fils de Poséidon. L’autre, Morricone, s’inspire, lui, de la mythologie germanique par l’intermédiaire de Richard Wagner. « Les opéras de Wagner, qui ont eu une immense influence sur l’art de composer de la musique de film, n’utilisent pas simplement la structure musicale dans les conventions du genre mais aussi comme un parallèle et, dans une certaine mesure, un commentaire sur la structure du mythe »
. Sa citation de La Walkyrie s’apparente, en effet, à un effort de mythification, caractéristique du film et de sa conception.

Mon nom est Personne, par les thèmes qui y sont abordés, ressemble beaucoup à un film de Leone qui cherche, lui aussi, à se libérer des conventions traditionnelles de ce genre de cinéma et de souffler un vent nouveau. Il s’agit d’Il était une fois la révolution (1971), un film sur l’amitié entre les deux protagonistes principaux : Sean, un irlandais, européen d’origine comme Jack Beauregard, et Juan, un petit bandit sans grande intelligence. Ils noueront ensemble des liens d’amitié sincère et profond. Comme dans Mon nom est Personne, les personnages sont marqués par de fortes différences culturelles et des manières différentes de se comporter. Nous retrouvons aussi cette même idée de mythe. Sans que Sean le veuille nécessairement ou qu’il l’affiche ouvertement, ce dernier fait passer Juan, un bandit à la petite semaine, pour un héros de la révolution.

Les deux films appartiennent à la période tardive des westerns spaghetti et de ses réalisateurs, Sergio Leone en tête, qui cherchaient à innover dans le genre et à dépasser les frontières. C’est en ce sens que Mon nom est Personne, auquel Leone a aussi contribué mais pourtant moins connu du grand public, mérite sa place parmi les plus grands westerns de l’histoire du cinéma.
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ANNEXE

LISTE DES TITRES DES THÈMES MUSICAUX DU FILM MON NOM EST PERSONNE
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	A1
	My Name Is Personne (Mon Nom Est Personne)
	3:00

	A2
	Good Luck Jack (Bonne Chance, Jack)
	5:02

	A3
	The Wild Bunch (L'Amas Sauvage)
	2:39

	A4
	If You Are Somebody, It's My Fault (Si Tu Es Quelqu'un, C'Est Ma Faute)
	4:47

	B1
	With Best Wishes (Avec Les Meilleurs Voeux)
	2:04

	B2
	A Strange Barber (Un Curieux Barbier)
	6:58

	B3
	More Than The Walkyries (Plus Que Les Walkyries)
	2:18

	B4
	A Queer Wait (Une Insolite Attente)
	2:02

	B5
	Ballet Of The Mirrors (Ballet Des Miroirs)
	1:30

	B6
	Fable Of The Little Bird (La Fable Du Petit Oiseau)
	1:46


� « There’s only 150 of them, but they ride like they were thousands ».


� « I’ve got to quit sometime...But someone like you’s got to go out with style ».


� Les mots font effectivement référence à la Horde des 150 bandits ou à la valeur de légende que pourrait prendre Jack Beauregard en les affrontant seul.


6 Michel CHION, La musique au cinéma, Paris, Fayard, p. 205.


� Le même phénomène a lieu à la fin du film. Jack est à bord du Sundowner, en train d’écrire, et le même thème musical est entendu lorsqu’une sirène de bateau retentit au loin.


� Theodor W. Adorno, Musique de cinéma, p. 20.


� Nous faisons ici référence à un concept de Michel Fano, inspiré d’Edgar Varèse : voir Michel Fano, « Les images et les sons ». Inharmoniques, n° 1, 1986, Paris : IRCAM/Centre Georges-Pompidou/Christian Bourgois, p. 182-187. 


� Transcription à partir de l’écoute de la chanson sur le site Internet suivant :� HYPERLINK "http://www.youtube.com/watch?v=6E2hYDIFDIU" ��http://www.youtube.com/watch?v=6E2hYDIFDIU�.


� � HYPERLINK "http://www.elyrics.net/read/f/frank-sinatra-lyrics/my-way-lyrics.html" ��http://www.elyrics.net/read/f/frank-sinatra-lyrics/my-way-lyrics.html� 


� Propos recueillis dans la version française du DVD.


� Royal S. BROWN, Overtones and Undertones : Reading Film Music, Los Angeles, Berkely Universituy Press, 1994, p. 234. « Wagner’s operas, which have had an immense influence on film scoring, use musical structure not simply within the conventions of the genre but also…as a parallel to and, in a certain sense, a comment upon the structure of myth ». 
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